
Mafias, un blocage Ã  l’intÃ©gration europÃ©enne des Balkans

Description

Outre les faiblesses du dÃ©veloppement Ã©conomique et industriel, les mafias constituent un 
vÃ©ritable point noir, voire une rÃ©elle menace pour les jeunes dÃ©mocraties balkaniques 
lorsquâ??elles rÃªvent dâ??Europe. En Ã©volution constante, elles ont en effet su profiter des 
bouleversements gÃ©opolitiques rÃ©gionaux.

Les Balkans prÃ©sentent avant tout les symptÃ´mes dâ??une rÃ©gion
complÃ¨tement dÃ©stabilisÃ©e. Plus quâ??une maladie, la mafia est une
rÃ©elle gangrÃ¨ne qui utilise la faiblesse de lâ??Etat afin dâ??imposer
une autoritÃ© parallÃ¨le et sape ainsi tout effort de modernisation et de
dÃ©mocratisation. La chute du mur de Berlin a provoquÃ© des
bouleversements connus de tous mais elle nâ??explique pas tout. Les
mafias ont toujours plus ou moins existÃ© dans cette partie de
lâ??Europe (notamment les mafias russe et turque[1]).

Lâ??aprÃ¨s 1989 et la nouvelle situation gÃ©opolitique des Etats
balkaniques ont amplifiÃ© le phÃ©nomÃ¨ne mafieux. En effet, les mafias
bÃ©nÃ©ficient pour agir dâ??un contexte nouveau. Deux pays de la
rÃ©gion ont subi un embargoÂ : la RFY et la jeune rÃ©publique de
MacÃ©doine. Or, lâ??â??embargo sur les armes constitue lâ??un des
fers de lance des trafics mafieux, car il met souvent en jeu des
Ã©changes de drogues contre des armes. Lâ??attitude de la
communautÃ© internationale, qui espÃ¨re affaiblir politiquement le pays en question, engendre un
effet pervers: le dÃ©veloppement des trafics illicites et donc des mafias.

De plus, le fragile Ã©quilibre de la rÃ©gion est mis Ã  mal par des crises et des conflits ethniques
(guerres de 1990-1995 en Yougoslavie, rÃ©cente crise au Kosovoâ?¦), par des tensions entre Etats
voisins (cas des contentieux grÃ©co-turc et roumano-bulgare) et par de graves difficultÃ©s
Ã©conomiques. Ainsi, lâ??Albanie a vu tout son systÃ¨me dâ??Ã©pargne sâ??effondrer en 1997 et la
vindicte populaire y a introduit une pÃ©riode de chaos.

Par ailleurs, les Balkans occupent une position de â??pontâ?• entre lâ??Orient et lâ??Occident. En ce
qui concerne le trafic de drogue, ils se situent entre lieux de production (Croissant dâ??Or et Triangle
dâ??Or[2]) et lieux de consommation (Europe occidentale). Or, la frontiÃ¨re entre lâ??est et lâ??ouest
nâ??est plus Ã©tanche, les Ã©changes sont devenus beaucoup plus faciles. Ainsi, toutes les saisies
tendent Ã  confirmer que la Turquie occupe une position centrale dans le trafic dâ??opiacÃ©s et
quâ??elle est responsable de 75Â % du transit et de la transformation dâ??hÃ©roÃ¯ne consommÃ©e
en Europe. Depuis le conflit yougoslave, la traditionnelle route des Balkans voit son itinÃ©raire
dÃ©tournÃ© vers des rÃ©gions situÃ©es plus au nord ou plus au sud et hisse de ce fait lâ??Albanie,
la Roumanie et la MacÃ©doine au rang de plaques tournantes de la drogue. Les Balkans sont
dâ??autre part coincÃ©s entre trois pays, Russie, Italie et Turquie, dont les activitÃ©s mafieuses
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dÃ©bordent les frontiÃ¨res nationales. Ainsi la sociÃ©tÃ© dâ??import-export Kintex, dirigÃ©e par le
KDC (services secrets bulgares) et agissant avec la complicitÃ© des mafias turque, italienne,
albanaise et yougoslave, se livrait aux trafics dâ??armes et de stupÃ©fiants.

Plusieurs mafias, un mÃªme projet politique

La sociÃ©tÃ© albanaise repose sur la structure clanique dite des far[3] : les GuÃ¨gues occupent le
nord du territoire, les Tosques le sud. Ces familles se spÃ©cialisent dans des trafics diffÃ©rents, se
livrent Ã  une concurrence acharnÃ©e et scellent des unions avec leurs homologues italiens. Ces
derniers ont ainsi profitÃ© des sociÃ©tÃ©s bancaires pyramidales afin dâ??y blanchir lâ??argent issu
de la drogue. De plus, si lâ??ethnie albanaise est unie par le rejet des Serbes, un fort antagonisme
oppose Kosovars et Albanais. Quoi quâ??il en soit, il semblerait quâ??un projet politique
dâ??envergure puisse unir les mafieux albanais agissant au Kosovo et en MacÃ©doineÂ : la
constitution dâ??une Grande Albanie.

Comment des trafics organisÃ©s sur une si grande Ã©chelle ont-ils une rÃ©sonance internationale si
limitÃ©eÂ ? Une grande partie de lâ??aide humanitaire destinÃ©e Ã  lâ??Albanie fut acheminÃ©e
jusquâ??au Kosovo. Selon un officier de la FORPRONU, le Kosovo serait devenu une plaque
tournante du trafic international[4]. Nâ??a-t-on jamais remarquÃ© les uniformes flambants neufs de
lâ??UCKÂ ? Dâ??oÃ¹ proviennent les armes, qui finance leur achat, qui les fournit? Il serait Ã©tonnant
que les mafieux albanais soient Ã©trangers Ã  toutes ces activitÃ©s.

Une union policiÃ¨re paneuropÃ©enneÂ ?

La coopÃ©ration interpoliciÃ¨re est Ã  court terme le meilleur moyen de lutte anti-mafia. MalgrÃ© la
corruption de la police et les difficultÃ©s Ã©conomiques, les Etats balkaniques tentent de mettre en
place, entre eux ou avec lâ??aide de lâ??Occident, une politique de rÃ©pression.

Depuis lâ??ouverture des frontiÃ¨res en Europe orientale, la GrÃ¨ce subit un brigandage albanais
transfrontalier. AprÃ¨s la crise albanaise de 1997, la rÃ©action grecque ne sâ??est pas fait attendre:
un rapprochement a Ã©tÃ© entrepris avec les autoritÃ©s de Tirana. AthÃ¨nes a envoyÃ© du
matÃ©riel Ã  la police albanaise et accordÃ© un prÃªt Ã  lâ??AlbanieÂ ; le 5 aoÃ»t, les deux pays ont
signÃ© un traitÃ© de coopÃ©ration policiÃ¨re et militaire autorisant les commandos grecs Ã 
pÃ©nÃ©trer en territoire albanais. DÃ©sormais, la police albanaise est formÃ©e par des instructeurs
grecs.

La GrÃ¨ce a profitÃ© des Ã©meutes et de lâ??anarchie en Albanie pour y renforcer sa position et
exercer une politique dâ??ingÃ©rence. Cependant, les socialistes albanais risquent ainsi de
sâ??aliÃ©ner les structures communisto-mafieuses qui leur ont servi Ã  prendre le pouvoir. La
reconstruction du pays passe inÃ©vitablement par un accord avec les mafias. Les autoritÃ©s
grecques ne sâ??occupent donc que des petites mafias et laissent les Â« gros requinsÂ Â» Ã  la
disposition du gouvernement albanais.
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La Bulgarie, qui souffre dâ??une image de pays complice des mafias, notamment depuis lâ??affaire
Kintex, est pourtant lâ??un des seuls Etats Ã  prendre des mesures concrÃ¨tes. La classe politique a
pris conscience des dangers que reprÃ©sente la mafia pour la dÃ©mocratie. La Bulgarie coopÃ¨re
dÃ©sormais avec le FBI, la direction anti-mafia italienne et les services spÃ©cialisÃ©s de lâ??Union
europÃ©enne. Elle a signÃ© en 1993 la Convention du Conseil de lâ??Europe destinÃ©e Ã combattre
le blanchiment de lâ??argent sale.

La coopÃ©ration entre polices des Balkans, qui ne relÃ¨ve pas seulement de la stratÃ©gie politique,
semble se gÃ©nÃ©raliser. Ainsi, la direction nationale anti-mafia italienne a rÃ©cemment ouvert un
bureau Ã  Tirana et un accord conclu en 1997 entre autoritÃ©s grecques et macÃ©doniennes
prÃ©voit une Ã©troite collaboration des deux polices. Il en est de mÃªme entre la Croatie et la RFY.

Dâ??importants points noirs

Les difficultÃ©s financiÃ¨res des Etats de la rÃ©gion contribuent Ã  dÃ©veloppper la corruption chez
les fonctionnaires. Ainsi, des chefs de police roumains se sont associÃ©s Ã  des parrains de la
Nâ??dranghetta calabraise qui opÃ¨rent dans la clandestinitÃ© Ã  partir du dÃ©partement roumain de
Satu Mare. De mÃªme, le gÃ©nÃ©ral Suceava aurait placÃ© sous sa protection lâ??Italien Walter
Esposito, superviseur du transport de drogues qui emprunte la route Roumanie-Autriche-Italie.

Un autre obstacle Ã  la lutte contre le phÃ©nomÃ¨ne mafieux rÃ©sulte de lâ??exclusion dâ??Interpol
de la RFY depuis octobre 1993. Cette exclusion prive Interpol de renseignements capitaux concernant
les activitÃ©s des mafias albanaises au Kosovo et lâ??intensitÃ© du trafic de drogue. La Yougoslavie
est en effet devenue une plaque tournante du trafic dâ??armes, de drogues et de cigarettes. De leur
cÃ´tÃ©, privÃ©es dâ??une aide indispensable, les autoritÃ©s serbes Å?uvrent Ã  lâ??aveuglette,
comme lâ??atteste Marko Nicovic, ancien chef de la police criminelle de BelgradeÂ : Â«Â Notre pays
est devenu un territoire sauvage… Sans lâ??aide dâ??Interpol, il nâ??est pas possible de travailler
sÃ©rieusement[5]Â Â».

Lâ??Europe et les Balkans sont aujourdâ??hui confrontÃ©s Ã  une double Ã©volution du
phÃ©nomÃ¨ne mafieux. Dâ??une part les mafias ont de plus en plus tendance Ã  diversifier leurs
activitÃ©s[6] et Ã  dÃ©velopper leur champ dâ??action (les Albanais, qui Ã©taient surtout actifs dans
la rÃ©gion des Pouilles au dÃ©but des annÃ©es 90, sont aujourdâ??hui prÃ©sents sur tout le
territoire italien). Dâ??autre part, elles ont dÃ©veloppÃ© entre elles une Ã©troite collaboration. Dans
les annÃ©es quatre-vingt Â«Â lâ??affaire de la Pizza connexionÂ Â» avait permis de mettre en
Ã©vidence les liens unissant mafieux turcs et italiens.

 

Vignette :Â Â© Jacques Leclerc

* Auteur de l’article : Philippe SYRITELLIS

[1] Pour plus de dÃ©tails historiques voir T. CRETIN, Mafias du monde, Paris, PUF, 1997, 209 p.
[2] Le Croissant dâ??Or regroupe lâ??Afghanistan, le Pakistan et lâ??Iran; le Triangle dâ??Or
comprend le Laos, la Birmanie, la ThaÃ¯lande et la province chinoise du Yunnan.
[3] Chaque tribu comprend un certain nombre de far (foyer), fÃ©dÃ©ration de grandes familles
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dâ??origine commune.
[4] M. Koutouzis, Â« Drogues Ã  lâ??estÂ : logique de guerres et de marchÃ©Â Â», in Politique
Ã©trangÃ¨re 1/95, 1995, p. 240
[5] Blic, 17 octobre 1997. N. MILETITCH, Trafic et criminalitÃ© dans les Balkans, PUF, 1998, 209 p.
[6] Voir lâ??ouvrage de N. MILETITCH (op. cit.), qui procÃ¨de dans son analyse du phÃ©nomÃ¨ne
mafieux balkanique Ã  une typologie des activitÃ©s. Elles sont nombreuses et Ã©tenduesÂ :
immigration clandestine, trafic dâ??armes, fausse monnaie, contrefaÃ§on, blanchiment, drogue,
contrebande de cigarettes, trafic de voitures volÃ©es, prostitution et exploitation des enfants, trafic de
matiÃ¨res nuclÃ©aires et de mÃ©taux stratÃ©giques.
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